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SERMON

S V R

LA SECTION XVII.

01)

CATECHISME'

- Là RefarrUctìen de la chair & là vie

éternelles.

CHers F r E r fe s , Cé que Dieu doo-

nera un jour de plus précieux à ceux

u 'il aime , cè que lès ride'les du Vieux &t

u Nouveau Testament ont tous eònstam-

ínenr ^trendV, bien qu'aVec des espéran

tes inégales, ce que désirent tous les hom

mes de l'Univcrs, jusques à cèux-la-mê-

■mes qui ne le cònoiísent póincjest Iç íiw

jet que nous avons aujourdui à traiter en

tette action ; La refurreëíiort de ta chair

la vie éternelle. I à perfection souverains

ae l'Eglife , là couronné de fes combats , le

grand chef- d'œuVre du Fils de DieUj \ù

prix de fa croix , & la derniere sin de íà me»
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diation miraculeuse. Tous ces mistéres d*-

vins que vous avez oiiis jusques ici dans le

Symbole , n'ont été que comme autant de

degrcz pour parvenir à cette refurreftion &C

à cette vie. C'est pour cela qu'un Dieu

Eternel s'est fait homme, & qu'il a vêtu no

tre chair dans le sein d'une Fille ; C'est poui

cela que la gloire du Ciel s'est assujettie à

toutes les infirmitez de notre pauvre natu

re; C'est pour cela que la vie est morte &C

que sInfini a été renfermé dans un sépul

cre ; c'est encore pour cela qu'il s'est relevé

des Hiprts,& qu'il est entré dans le Sanctuai

re de l'Eternité, ât qu'il a laissé ses Apórres

en la terre. II nous engendre dans TEglilc

par la vertu de son esprit tout-puiíïànt , il

nous unit à lui & aux fidèles, il nous par

donne nos pechez,& nous revêt des diver

ses formes de fa grâce , afin de nous ressusci

ter un jour, &de nous donner la vie éter

nelle; C'est là le comble, & de son amour,

& de notre bonheur, AuíTì voiez-vous que

c'est la clôture de notre foi , & le dernier

des articles qu'elle embrasse. Si vous avex

donc oui ô£ médité les autres avec atten

tion, n'en apportez pas moins à la considé

ration de celui-ci, que nous diviserons ca

deux Fardes, comme la ìwture-même des

chgr»
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íês lé requiert. La première fera de la Résur

rection de la chair, &L la deuziéme de U Vie

éternelle; & nous traiterons de l'une & de

Vautre, s'il plait au Seigneur, le plus claire

ment & le plus brièvement qu'il nous sera

possible.

L' Apôtre nous montre combien nous est:

nécessaire la créance de la Résurrection,

quand il dit, aque s'il ny en a point, christ

aufst n est point ressuscité , & qu'ensuite fil

prédication dr notre foisera vaine, l'une l'au

tre. En efîêt la résurrection des morts est; le

fondement de nôtre espérance , c'est l'aísû-

rance^ la confiance des Chrétiens, selon

ce que dit le même Apôtre , b que_/£ nous

avons ejperance en christ , en Cette vie feule-

ment, noussommes les plus misérables de tous

les hommes ; ce n'est pas que les ames des fi

dèles ne jouissent dans le Ciel, mêmes avant

la résurrection de leurs corps, de tout le bon

heur dont elles font capables , mais l'e'tac

où elles font alors , n'étant qu'un prépara

tifà la pleine & entière félicité où nous en

trerons , par la résurrection, puis que la par

tie n'est que pour le tout , &£ que le com

mencement n'est que pour la fin. Si ce Touc

& cette consommation de notre béatitude*

Pp j

p x. Ciriat. 14. b Corìnt. ij.»9. ,
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qui sc fera par la nsurreclion^nc devoît poîríf

nous être donnée un jour, il est clair que ls

repos & le bonheur dont les ames jouissent

maintenant, en l'atténdant j n auroit poinr,

de lieu non plus, e'tant indigne de la sagesse

de Dieu de commencer une chose, íàns l'a-

chever, C'est pourquoi Ydpôtre conclud

fort bien , que notre fèlicice' toute entière,

non feulement fa perfection & fa plénitu

de, mais même son commencement & íê&

prémices-^ s'en îroient à néant , 6c * que

(eux qtti àotnient, c'est-à-dire,qui font morts

feroientpéris , s'il n'y avoit point de refttrre-

{fion; mais beni soit le Seigneur, qui a re-r

velé notre vie & nos espérances , par lad-,

mirable conseil que sa bonté a pris 8c qu'il

nous a révélé par son Fils , aianr ftemitre^

yient résolu de ressusciter nos corps de la

poussière, à un certain jour nomme , ô£ de

nous mettre tout entiers, en la possession de

îa félicité éternelle i &aiant établi enfecond

lieu de recevoir nos ames en son Paradis, au

sortir de cette terre , 8c de tecwiilir ac

conserver en son sein , dans tout le repos ÔC

tout ie bonheur dont elles peuvent jouir,

pour les vêtir enfin de leurs corps , quand

je terns fera venu , en une souveraine Sc
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derniere gloire. C'est cette grande œuvre

de Dieu que signifie le Symbole par la resur-

rcÛion de la chair que nous croions. Les An

ciens Chrétiens la nommèrent ainsi , la ré

surrection ; non des morts simplement, mais

de la chair, fur rout pour deux raisons, à mon

avis , premièrement pour signifier que c'est

proprement notre corps qui sera relevé de

la morr, &: non pas notre ame, qui considé

rée à part, est un être spirituel & immortel,

incapable par conséquent d'être ressuscité,

puis qu'il ne Combe point en la mort , & /£-

conàement, pour exclurre de leur foi Terreur

de certains hérétiques, qui nioient que la

chair, c'est-à-dire, ce pauvre corps infirme

& mortel dût jamais ressusciter, &c révoient

follement, qu'au lieu de cette chair,nous

aurons en la résurrection, je ne fai quels au

tres corps forgez d'une matière céleste , ex

travagance que quelques-uns ont renouve

lée en ces derniers tems.

Premièrement donc il est claif, &r par l'E-

cdture, & par la constante & universelle

Profession de tous lss vrais Chrêtiens^ue la

resumflftn nous a été & enseignée & pro

mise par notre Seigneur Jésus le Bienheu

reux Auteur de notre discipline , & 1c

Grand & Souverain Prophète du monde.

Pp 4
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* L'hettre viendra, ò.\t-'ù,que les morts Çortlrortt

de leurs fefúlcres , & seront tous assemblez

devant leur ]uge, &c séparez les uns des au

tres, comme le berger sépare Ces brebis. b

II en soutint & défendit la vérité' contre ler-

tcutàesSadduíeriS) &l'e'tablit admirable

ment par la Doctrine même du Vieux Te

stament. C'est; la grande promeflè de son

Alliance qu'il fait à son Eglise , en disant , "

quiil'édifierafur lapêne mtïlique , ( c'est-à-

dire, sur soi-même ) &C que lesportes de i*en

fer c'est-à dire, selon le stilede 1'Ecriture,

les forces de la mort & celles du sépulcre

où la mort reduit les hommes , ne prévau

drontpoint contreUe; qu'elles ne pourront la

retenir dans l'e'tat de raneantûTement , où

tombent les corps de tous les hommes, ni

l'cmpêcher de ressusciter en la gloire <\ul lui

est préparée ; Et ailleurs, en termes exprez,

* c*ìjfHçiy( dit-íl ) la volonté du Pere qui nia

tnvoié, sue je neperde rien de tout ce qu'Uma

donné-, mais que je le resuscite au dernierfpar,

fjr que quiconque croit en moi àit la vie éter

nelle% é" pourtant je le ressusciterai au dernier

jour. Et derechefexprimant cette foi sa

lutaire, en termes figurez, e Celuiqui mange

tua

a Um S- 39. M4tt.ts.jt- bAUtti.ii.19. cAUttk.
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tua chair& boit monsang, (dît- il ) a Uvie tter~

nelle , & je le ressusciterai au dernier jour. Pa

roles admirables , & qui montrent claire

ment la Divinité du Seigneur qui les pro-

nonçoir. Car, à qui des Prophètes ou des

Autres Docteurs, soit vrais, soit faux, qui se

íbnt élevez dans le monde , a-t-on jamais

oiii tenir un tel langage ; ]e ressusciterai au

dernier jour tout homme qui croira en moi ?

Certainement il faloit qu'il fut vraicment

Dieu, pour avoir l'assurancc de promettre

une pareille chose, que nul séducteur, quel

que impudent qu'il fût, n'a jamais osé pro-

jtnettre, Mahomet a bien enseigne la resur*

reclìon des morts ; mais ni lui , ni aucun au-

rre n'a dit, qu'il les ressuscitera lui-même.

Jl n'y a que Jésus, qui seul capable de le fai-

^e, a eu ièul l'assurance de le dire & de le

promettre, selon ce qu'il dir encore aillturs,

* que ce ferafa voix qui fera sortir tous les

ptorts de leurs tombeaux , en cette grande &C

rerrible Journée , destinée au dernier Ju

gements Ses Apôtres renseignent claire

ment ainsi, & ce mistére est si souvent & si

expressément semé dans tous leurs écrits»

que nous n'aurions jamais fait, si nous v ou-

lions vous en raporter cous ks passages , qui
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d'ailleurs vous sont assez connus. Les Chrê-

tiens en onctous reçu la créance, & outre

ic témoignage qu'en rendent les livres des

Anciens, qui nous restent en grand nont-

brc, cc Symbole que nous expliquons ea

fiit foi ; n*y aiant pas une partie de l'Eglîse

<jui ne le reçoive, ni pas un de íès exem

plaires anciens ou modernes, Grecs ou La

tins, où cet article ne soit emploie; IÇt de

toutes les Nations Chrétiennes, quelque

différentes qu'elles soient au reste, il n'y en

.a pas une qui ne soitd*accord avec les au

tres, en ce Point. 11 est vrai que les Sages

des Payens s'en moquèrent , & que divers

hérétiques le rejettérene , mais les uns &

les autres, par une pure infidélité destituée

de toute raison. * Un Ancien Païen dìípvt-

tanr contre les Chrétiens, appelle ieur do

ctrine de la résurrection des contes de vìeiUes\

ils meurent, dit-il, &c leurmort efi auj& certaine

& auffi évidente que leur nuisance , & nean~

moins ils espèrent £éternité. II pense avoir die

un bon mot ; Mais au fonds, c'est un badin

d'objecter la mort de l'hommc à celui qui

croît (z resurreffien , puis qu'en disant qu'il

ressuscitera, il suppose clairement qu'il meurty

rien ne se relevant que cc qui écoir. tombe*

f_ Cécile dans l'elfave Je lAimt'mf.

rien
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rien ne ressuscitant que ce qui ccoit mort, lis

allèguent qu'il n'est pas possible qu'un mort

recouvre la vie, ils auroient raison, si nous

attendions cet effet de la nature, dont j'a-.

voué" que les forces ne font'1 pas capables da

rendre , ni la vie, ni la veuè', ni Fouie, ni au-*

cune autre habitude à des sujets qui les ont

une fois véritablement perdues. Mais nousf

espérons la refurrecìion que nous croions, de

Dieu qui est Tout-puissant, & non de la na-.

cure, dontla vertií est bornée; Or que la

puissance de Dieu soit capable de rejfufciter

les morts, il la montré visiblement, en aiant*

ressuscité quelques- uns en effet, sous lc

Vieux Testament,& sous le Nouveau, com

me pour ne point parler des autres , Jésus-

lui-même l'Auteur du Christianisme , dont

U resurreBion ne peut être contredite que

par des personnes, ou brutales, ou passion

nées, puis qu'elle a été certifiée par plu

sieurs témoins irréprochables , d'une façon

si claire , si constante & si assurée en tou

tes ses circonstances , que j'ose dire que de

toute la mémoire des hommes , ií n'y a

jamais eu aucun feit plus autentiquemenr,

& plus invinciblement témoigné que celui-

là. Mais présupposant ce qui a été prouvé

çfl son lieu, que la puissance de Dieu est
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infinie & capable de faire routes les choses

qui n'impliquée point de contradiction, il n'y

peut avoir de doute, qu'il ne lui soir,non seu

lement possible , mais encore tres facile de

rejfufciter des hommes morts. Si vous recevez

<re que croienr,non seulement les Chrétiens

& les Juifs, mais même la plus grand,- part

des Philofophes,que Dieu a créé lc Ciel & la

terre,quelle difficulté trouverez-vous à croi

re qu'il peut ressusciter les morts? Produire cet

te grande & immense Machine des Cieux

avec ces astres innombrables qui y rou

aient; former cette lourde masse de la terre

avec tout ce qu'elle porte , ou fur elle , oa

dans fes flancs, est fans aueun doute,un effet

•bien plus étrange que de ressusciter des hom-

ptes. Si vous accordez que Dieu a fait le pre~

mitr, vous êtes ridicule de nier qu'il soit ca

pable de faire le dernier. Et s'il a pû créer

£homme, au eommencement,d'une poignée

depoudre,pourquoine pourra- 1- il à la fin le

reformer encore de ses propres cendres ? II

n'est pas plus difficile de rendre à un íujer uno

vie qu'il a perdue,que de lui ea donner une

qu'il n'avoit jamais euë. II semble même que

•ce dernier soit plus difficile, cérame on a

plus xle peine à allumer un flambeau, qu'à Je

rallumer, quand U eíl éteint.
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Tant s*en faut que la droice raison trouve

de l'impossibilicé en cela , que les Stotciens9

l'une des plus fameuses 8c des plus estimées

SeBes de la Philosophie Payenne , ensei.

gnoient en termes exprès, comme une vé

rité évidente, que ce nefl sas une chose im-

fofibU) a quapreslamort, nous fiions encore

une fois , ensuite des révolutions de quelque

sems, rétablis en la ptème forme <fr au meme

iut tu nous sommes maintenant ; d'où vient

cette parole merveilleuse d'un b Sage Ro

main qui étoit de leur école ; Cette mort

( dit-il ) que nous craignons tant ne nous ôte *

sas la, vie , elle farrête & Finterromps feule

mentpour un teins, il viendra trn jour, qui nous

remettra encore unefois en la lumière de U vie.

Ainsi, puis que Dieu est assez puissant pour

ressusciter les hommes , nulle raisonne mous

peut empêcher de croire qu'il le fera en es

se t, si ce n'est le doute de sa volonté, parce

qu'il peut une infinité de choses , qu'ii ne

fait pourtant pas , étant une cause souverain

Bernent libre, qui ne fait que ce qu'il lui

plait de faire. Mais comment pouvons-

«ous douter, qu'il ne veuille ressusciter u»

jour les morts y après les assurances que ]efitsì

ion Prophète verilable, & son témoin fidèle

approià-
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approuve & justifié, par ses mirac'ë; &t

{>ar fa propre reÇurjrettion , nous en a don

nées, tant en fa Parole , que dans la prédi

cation de ses \ Apôtres ? Etant donc clair

•que Dieu a tout ensemble,& la puissance, &

la volonté de rejs'usciier les hommes; il faut

croire comme une chose Certaine & indu

bitable, que Dieu le fera, au jour qu'il a

ordonné, &L rejetter ce que l'impieté dit au

contraire } comme de vaines & fausses con

tradictions, qui procedent toutes de i'igno-

„ rance , ou de la puissance du Seigneur ^ ou

de ses promenés j selon que Jésus - Christ

disoit divinement aux Sadducéens qui rejet-

toient ce austère * * Vous erre\^ ne sachant

foint les écritures ni la. vertu de Dieu. C'est

de là même que sont aussi nés íoiís les Sad

ducéens du Christianisme j c'est-à-dire , les

hrretiques, qui faisant profession de l'Evaiv-

gile de Jeíus-Christ, n'ont pas laissé, ou de

nier U refurreclion des morts $ ou d'en cor

rompre & altérer la doctrine. St Paul té

moigne que dés son tems deux faux Do

cteurs, nommez b Hymenée & pkiltte étoi-

ent déja tombez dans cette erreur, 8c que se

Jévì.ïœns de la vérité, ils difoieni que U résur

rection ètoit déja arrivée, c'est à dirc,qu'ils ntf

recef-

tMtítk.zz.w b Ti/ntt, 1,17.1*» .
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reco'noissoient pas ceIle des morts, qui n'arrí-

vcra qu'au dernier jour , &c qu'ils renver-

soient Ufoi de quelques-uns par leur discours*

II y a de l'apparence que c'étoient ou ceux-

ci- même,ou quelques-uns de leursecte &: de

leur cabale , que le même Apôtre combat

dans la dispute divine qu'il nous a laissée

fur cc sujet, dans le chapitre quinzième de

fa première Epitre aux Corinthiens, &: qu'il

commence par ces paroles * Comment di~ 1

sent quelques- uns d'entre vous qu'il n'y a foint

d* résurrection d'entre les morts ì Depuis \%

mort des Apôtres il s'eìeva une nuée épaifle «*

d'hérétiques qui s'apeloient Gnojliques , 6c

outre une insinué d'autres erreurs , impo

stures & rêveries prodigieuses , ils s'accor*

doient tous en cc Point , qu'ils combat-

toient/á résurrection des morts, interprétant

allegoriqucment celle dont il est tant parlé

dans l'Ecriture, & prétendant quelle ne si-

gnifioit autre chose que la régénération &. Ie

renouvellement spirituel des fidèles, quand

de la mort du péché & des ténèbres de lï-

gnorancc ils viennent à la vie de la j usticé,SE

à la lumière de la vérité, Ce qui semble aiutì

avoir été la défaite á'Hymenée Sí de Vbilete.

Leur erreur étant morte & ensevelie , il y %

iong-

£ j. Csac'mt. tj, v-k
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long-tems,' &: d'ailleurs étant si contraire à

TEcrirure, qu'U faut être impudent au der

nier point,pour la soutcnir,&: aíant enfin été

expressément réfutée par & Paul, pourne

point parler &Irénée ic de Tenu/hen, & de

quelques autres anciens Docteurs donC

nous avons encore aujourdui plusieurs ex-

ccllcns écrits contre cette hérésie, il n'eíì

pas besoin de nous y arrêrer. Je diraï seule

ment que leur incrédulité cn ce Point éroit

d'autant plus injuste Sc d'autant moins excu

sable, qu'autre l'autoricé du Seigneur Jésus,

qui avoir si clairement annoncé cette véri

té , Dieu , selon sa sagesse infinie , y avoít

encore préparé les hommes, par diverses

lumières qu'il avoit allumées, & dans U

nature, &: dans la Loi , & qui nous y con"

duisoient comme parla main , en partie eu

éclaircissant tout ce que l'cntendement

y trouve de difficile, en partie auífi nous

en montrant la raison & la nécessité; de

forte que c'est une chose tout-à- fait étran

ge, que quand Jesus-Christ est venuà révé

ler cette vérité divine de la refurrefliori dt%

morts, dans son Evangile, le monde, auUeu

de la reconoitre , de la saluer & recevoir

avec foi 8c avec joie , ait été si pervers que

de s'y opposer, de tâcher de l'abatrc & de

re'tou£



Sur la Section XVil. 6i$

fétouffer avec les Sopkifmes des Philosophes

8c des hérétiques.

Quant à la nature, cette conoîssance qui

y reluit, & de rimmorralitéderhomme, ë£

de son souverain bonheur , & de la provi

dences de la Justice de Dieu ne nous me

né pas seulement à la refurreflion, elle nous

y traîne, s'il faut ainsi dire, &: nous con

trains ou de la poser, on du moins de l'ad-

mettre ; car quelle sera ou notre immorta

lité', ou notre félicité dont le désir ne peut

être vain,puis qu'il est universel ; & qu'elle

fera encore , ou la providence ou la Justice

de Dieu, gravée par tout en grosses lettres,

haut & bas, dans toutes ses œuvres, au Ciel

&c en la terre, s'il n'y a point pour les hom

mes d'autre vie que celle-ci , ou chacun voie

à l'œil & touche à la main que la mort nèus

détruit tous les uns après les autres & où

l'infirmité & la misère sont si generales,qu'il

n'y a & n'y eut jamais une (cule personne

qui se puisse dire vraiement heureuse; Et où,

d'autre patt , l'injustice , la violence & lc

vice demeurent tous les jours fans châti

ment; &l'équité, la douceur & la vertu,

non feulement fans recompense, mais mê

me dans l'oppreffion ? 11 faut donc de né

cessité;, ou abandonner cesveritez, c«ntr*
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le sentiment de l'entcndement & de la con

science de tout le genre humain , ou avouer

qu'il y a une autre vie oùl'hommesera, èc

immortel & heureux; &: où Dieu manife

stera les raisons de fa Providence & de fa

Justice ; or il n'y peut avoir d'autre vie pour

les hommes, où toutes ces choses aient lieu,

que parla voie d'une refurreÛion, qui repré

sente chaque homme tout entier, c'est-à-di

re , aîant son corps & son esprit reunis en

une feule personne, pour être jugé de Dieu,

investi ou exclus, selon la qualité de ses

mœurs &: de fa première vie , de cette im

mortalité & de cette félicité qu'il deíìroit na

turellement ; Ainsi la nature , bien loin de

choquer la doctrine de la résurrection, nous

fournit des raisons qui la recommandent;

Mais elle nous donne encore des exemples

& des images, qui en applanistent la diffi

culté prétendue. II vous semble incroiable

que la main du Créateur ressuscite un hom

me mort, & cependant vous voiezçia nature,

qui n'est que fa servante , vivifier tous ìes

jours, des pépins, des grains ôc des oignons

morts , &c former de ces petites semences

entièrement destituées de vie,de grands ar

bres, de belles herbes & des fleurs a^lmira-

Wes, qui montrent qu'elles vivent par leur

n»u#- |

s
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nourriture, par leur accroisse mét &r par leurs

fruits,le grain que vous semez est nu.d,& il se

pourrit eu la terre, & neanmoins aprcs cçkj

il est vivifie', ressuscitant après certe more. *

O fous que vous êtes (car je ne crains poinr,à

l'exempledeS. Paul,de vous appeler ainsi)

comment doutez-vous , après cette expé

rience, que Dieu ne puiuc faire germer le

corps d'un homme , de la terre , enco

re qu'elle l'aic pourri? outre le Saint Apô

tre qui s'est servi de cec exemple dans ce fu-

jer, Éfaïe J'y avoit de'ia emploié,quand,après

avoir commandé aux habitans de la pouflicre

àese réveiller & de se réjouir, il ajoute, b que

la rosée de Dieu ( c'est-à-dire, fa vertu vivi

fiante, fe répandant íur les corps morts) se*

ra comme U rosée des herbes, & que k terre jet"

tera tous les trépassez; Mais la nature ne nous

représente pas feulement la resurteciion de

chaque homme , par cette vie de chaque

plante, qu'elle relève d'une matie're morte,

elle nous montre encore Tordre de tout ce

miste're; car ce rétablissement de la plus-

part des choses sensibles que vous voiez ar

river , tous les ans au pnntems , après la

I mort qu'elles ont fouffertc durant les froids

\ de l'hyver,qu'est-ce, sinon une vive peinture

\ Q<3 x .

| a i. Çninth. 15. 36. b íftïe 16, 19.
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peinture de la resurreclion de tout legenre hu

mai» y lors que cette saison vivifiante , éta

blie par la volonté de Dieu dans Tordre

des siécles , nous tirera tous des fosses où

la rigueur de la mort nous avoit abattus? Je

laisse les autres irríages moins expreflès de

ce grand & universel changement , comme

la renaissance du jour après les ténèbres de

la nuit , &: la refurreftion de nos sens &

de notre vie que le réveil reléve,chaque ma

tin, de l'insenfibilicé où le sommeil, le frère

germain de la mort , les avoit plongez lc

soir.

Mais Dieu avoit semé dans fa Loi des

argumens de nôtre refurrecJiûn,cncore bien

plus forts qu'il n'a pas fait en la nature. J'a

voue' qu'il ne l'y avoit pas promise íî claire

ment & si expressément que dans l'Evan-

gile, & je confesse qu'il avoit voilé & cou

vert de diverses ombres, les promesses qu'il

en avoit données , selon que le requérois

la nature de l'ancienne Alliance; & íî les

hérétiques ne vouJoient que cela , nous

n'aurions pas de contestation avec eux fur

ce sujet, ils prétendent beaucoup plus, sou

tenant avec obstination &c avec impuden-

ce, que Dieu n'avoit donné nulle promeflè

àcte fejurreftiw fidèles de «c tems-lài

Mais



Sur U Sëctïon XVII. 6\j

Mais s'il nc l'avoit point promise; d'où vient

donc qu'ils l'onc espérée ? car qu'ils l'aient

espérée des lors, la réponse de Marthe au

Seigneur le montre clairement , a ]e fat

( dit-elle) que monfrère refíujátera au dernier

jour. Le même se prouve invinciblement

par l'histoirc des Sadducéens contre Terreur

desquels les pharisiens &: les autres ]uifs sou-

tenoient la reJurreBion des morts , comme

Josephe historien Juif, Sc nos Evangélistes

le raportent ; Et b l'Auteur de l'ouvragc

des Maccabées, quisembltf avoir vécu avant

Ja naissance de notre Seigneur , fait expres

sément mention de la refurrettion & de Cef-

ferance que les morts ressusciteront , comme

d'une doctrine receuë entre tous les vrais

Juifs; Et «ncore aujourdui ils la content

entre les articles de leur foi. Et quand les

Sadducéens interrogèrent notre Seigneur

fur ce Point, bien loin de louer leur mode

stie de ce qu'ils refusoient -de croire une

chose que Dieu n'eût pas révélée, bien loir»

de les excuser, comme il cûc dû faire, sup

posé ce que disent les hérétiques, il les blâ

ma, & les condanna, en leur disant expres

sément c qu'ils erroienty&L leur reprocha qu'ils

ne favoient pas les Ecritures. Certainement

a Uim u. 14. b %. Maeeab. 11.43.44. c Mutth. *t. 2»*
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il faut donc avouer que les. Ecritures an

ciennes enseignent la rejurrecìion ; autre

ment le Seigneur n'auroitcu nulle raison de

reprocher l'ignorance de ces Ecritures à

ceux qui la nioient ; Mais le Seigneur, pas

se biea plus avant, car il leur prouve la véri

té de la resurrcclion des morts par ce passage

de Moise , où le Perc Eternel dit qu'il est

le Dieu d'Ab/ahamìle Dtcud'fsâc, & le Dieu

de Jacob. Or ( ajoute notre Seigneur )

là-même vers 32. Dieu rìeH pas le Die» des

morts, mais des iHvans. a Les hérétiques

re'pondent que ce raisonnement du- Sei

gneur étoit nouveau & admirable; Soit,

mais il est toujours constant que ce n'étoit

pas un Sophisme, &i c'en íèroit un si J'Ecritu-^

re allegue'c lie conrenoit pas verîrabjement

cc que le Seigneur en conclut, savoir, la

résurrection des morts. La force de sa preu

ve est claire, que Dieu ne peut laisser pé

rir ceux dont il est Dieu, mais qu'il les ùit

vivre à jamais; Et cela a semble' à S. Paul

d'une vérité' si évidente, qu'il s'en est aussi,

servi sur le même sujet , dans son Epitre aux

Hébreux , quand après avoir dir , que Dieu

rìavoìtpointpris a honte d'être appelé le Dieu

des Patriarches ; il ajoute b car il leur avoit

r préparé

a Volkel.l.ì.ch.ì.De vemRtlig.f 6z, bfíet,V.tl6.
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fréparé une Cité, c'est-à-dire, une patrie ce-

leste , comme il vcnoit de s'en exprimer

dans ce même verset. Làvousvoiez, que

l'Apôtre présuppose comme une chose clai

re , que Dieu a prépare' une vie éternelle

dans le Ciel à tous ceux à qui il fait 1*hon

neur de s'appeler leur Dieu; de sorte que

Moïse nous assurant qu'il avoit fait cet hon

neur-là à Abraham & aux autres Pères , il

s'enfuit nécessairement, que félon Misife , il

leur avoit préparé une Cité céleste 6c une

vie éternelle, à laquelle,érans morts, com

me ils sont, il n'est pas possible qu'ils par

viennent , s'il ne les ressuscite des morts; C'est

favgument du Seigneur , admirable je I a-

vouè' , & digne de ía sagesse divine , mais

néanmoins d'une évidente & nécessaire ve-

rite.

En effet, si ces Saints hommes eussent

renfermé dans cette terre toutes les espé

rances que leur donnoit tant d'amour& de

faveur que Dieu leur témoignoit par ícs

communications & par fes promesses, pour

quoi eussent-ils mené une vie si pure & si

innocente , & d'ailleurs si laborieuse &c si

pénibles * Comment euffent-ils faitprofession

d'être étrangers é"pèlerinsfurla terre? Et pour-

* Hebr. 11. j.ij.

Q.q 4
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quoi ce même Apôtre considérant leurs

mœurs & leurs discours en conclurroit il

* qu'ils attendaient la Cite qui a fonàements&

de Laquelle Dieu eïì l"Architecte & le foadar-

teur? & qu'ils desiroient & cherchoient la

fstrie Celejìe, bien meilleure que la Canaan ter-

rejlre ? Le peu de contentement qu'ils avoi-

ent ici-bas au monde , nonobstant les ca

rènes & les promesses magnifiques de Dieu,

les reduiioit nécessairement , otf à dourer

de fa vérité, ce qui ne leur étoit pas possible,

veu la foi qu'ils avoient de fa nature , ou à

croire qu'il y avoic un autre siécle & une

autre vie où il les rendroit bien - heu

reux, Sc où il les introduiroit par la résurre

ction. L'exemple b àlEnoch qu'ils avoient

devant les yeux & qu'ils íàvoienr que Dieu

avokpris & retiré de la terre établissoit cet

te espérance dans leut cœur, 8d depuis

celle de leur postérité fut encore confir

mée par un exemple semblable ç d'Elie que

Dieu éleva dans les Cieux , comme YEcricu-

reledlt en termes formels. Mais qu'eít-il

befoin d'argumens ? Ils nous déclarent eux

memes tres-expressément leur espérance &

leur foi. )e fat ( dit d Job l'un des plus an

ciens

á Btir. ii. i«. 1416. b Gtntj. s. 24. Ct, Rois 2. n.

4 iebl$. ii. i6. 17,
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eiens ) que mon Rédempteur est vivant,& qu'il

demeurera le dernierfur la terres encâre qu'a

près ma peau on ait rongé ceci ( c'est-à-dire, fou

corps qu'il montroit) je verrai Dieu de ma.

chair -, je le verraipour moi & mes yeux le ver.

ront & non autre ; Et David long tems de

puis Job, A]e verrai ta face en justice, dit-il

parlant à Dieu ) &ferai raffafû de ta ressem

blance, quandjeferai reveillé ; Et ailleurs il

prédit clairement la résurrection du Mefte,Ç£

en celle du Messie la sienne, &: celle de tous

les fidèles, qui y est nécessairement compri

se, b Tu ri'abandonneras point , dit-il, mon

Ame ausépulcre, tjr nè permettras point que ton

bien-aiméfente corruption. Daniel enfin en

core plus expressément, c plusieurs (dit-il)

de ceux qui dorment en la poupere de la terre

fe réveilleront , les uns envie éternelle , &les

autres en opprobre rjr en infamie éternelle. Cc

Ja/igage même qui leur éroit familier , de

puis les premiers tems , porte une marque

bien expresse de leur foi: Car pourquoi ap-

pelleroient-ilspar tout, la mort des hom

mes un dormir, disins de ceux qui meurenr,

qtt ils s'endorment avec leurs Perts ; s'ils ne

croioient que la mort des hommes ne sera

pas éternelle, & qu'elle se terminera à une

refurrO'

» pfiu, i7, is, b Pfau. 16. 11. c Daniel n. z.
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resarreftiojt, comme on se réveille', après

que l'on a dormi quelque terris ? Et afin que

rimpolïìbilité apparante de la relurreffio»

d'un homme mort ne les empêchât point

d'espérer ce bonheur, Dieu leur eh donna

des exemples, pour leur en faciliter la cré

ance, aiant voulu expressément, pour cc

sujet, que son serviteur * Elisée ressuscitât le

fils de la SçuHamite, 5cque l'histoire en futau-

•entiquement certifiée au Roi d'Iíraël,par 1c

propre témoignage de la mcre,&de l'enfmt,

à qui cela étoit arrivé, afin que nul ne dou

tât que Dieu ne puisse ressusciter les morts,

& il fit encore depuis un miracle semblable,

quand un corps mort aiant été jetté dans

le sépulcre de cè même Prophète, b aiant

touchéses os il revécut & se leva {ut ses fiez.

Ainsi nous avons déformais suffisamment

établi la vérité de ce mistére , & par les

promesses de norre Seigneur Jésus- Christ,

& par la Doctrine de fes Apôtres , & pur

les enfeignemens de la Loi &delanarurc

même.

Pour l'éclaircir davantage, il saur, avant

que de passer plus avant, refoudre quelques

Questions que l'on fait fur ce íujet. Yremie-

rement l'on demande ; si tous les hommej»

«f-

a z. Rus 4. 35. <$. g. y 6. b í. R*tft}. 21.
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ressusciteront des morts-, quelques Rabins des

Juifs dogmatîzaas qu'il n'y aura que les fidè

les qui doivent être rétablis en vie? M.iis

Daniel réfute leur erreur , posant expresíe-

merìt , que de ceux qui dorment dans la

poullìe're plusieursse réveillèrent en opprobre

rjr en infamie éternelle, ce qui ne se peut en

tendre que des médians, &: non des enfans

de Dieu ; Jésus-Christ notre Seigneur en

seigne la même chose. a Tous ceux ( dit il)

qui (ont dans les sépulcres entendront U

voix du Fils de fhomme & sortiront , ceux qui

auront bien fait , en refurreffion de vie , mais

ceux qui auront mal fait , en résurrection de

condannatisn. II en touche la raison que

tous devans être jugez, il faut qu'ils soient

tous rejsufcite^ ; Et c'est ce que S. Paul dit

auíîi b qu'il nousfaut tous comparoitre devant

le Sifge ]udicial de ChriJÌ , afin quun chacun

remporte enson corps , selon au il aura fait ou

bien ou mal. On demande aussi, quelle fera

& la matie're & la qualité des corps ressusci

tez, ? La première de ces deux questions sc-

rolt superflue, sans l'incredulité &. l'opinia-

trete'des hérétiques anciens &: modernes;

car & l'Ecriture , & ces mots mêmes , U

resurreûion de la chair , montrent claire

ment

a leait s- 18. b 2, Cumt.s. w.
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ment , que ce même corps dans lequel nous

vivons maintenant, sera relevé' du tombeau,

ctant évident que ce seroit mal parler de

dire , qu'il rejfujcitera , si ce n'e'toit le même

qui étoít combe' , aiant e'té abattu par la

mort.Et Jo£ disant qu'il verra Dieuenfa chair,

S. Paul montrant son corps au doigt. Ce

corruptible ici, ( dit- il ) revêtira £incorruptibi

lité, & ce mortel ici revêtira l'immortalité.

Gomment cût-il pû dire avec plus d'empha

se , que ce même corps que nous avons

maintenant, sera le sujet que Dieu rcíïusci-

tera en gloire ? La résurrection du Seigneur,

la cause & le modelle de ta notre, nous Je

montre aussi visiblement; car il releva de

son tombeau & revêtit d'une nouvelle vie

ce même corps qui avoit souíserr en Ja

croix, & qui avoit été enseveli ensuite -, &

pouren convaincre les sens de ses Apôtres,

il y conserva encore après fa résurrection les

cicatrices de ses blessures , en ses mains St

en son côté. La raison du Jugement Je re

quiert nécessairement ainsi, qui veue que

l'on couronne, ou que l'on punisse le même

sujet précisément qui a sait le bien ou le

mal ; & c'est ce que l'Apôtre signifie, quand

ii dit, que chacun remporte/ a le bien ou le mal

qitilaurafait^enson corps. Mais les héréti

ques
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ques objectent premièrement que cela est

impossible , parce que la chair de chacun

des hommes se de'truit & se dissipe , en une

infinité de façons, avant que le dernier jour

soit venu ; oui, mais elle nc périt pourtant

jamais , fa matière se conserve & demeure

entière dans tous les changemens , par où

elle passe ; Et Dieu qui la voit & la fuir tou

jours de l'oeil , la saura bien trouver &

prendre, quand Usera tems, en quelque lieu

qu'elle soit, &la rassembler, & en refaire

un corps humain. Cela ne fe peut nier, fans

ôter à Dieu l'immensité, ou de fa sagesse, ou

de sa puissance infinie. Les hérétiques ajou

tent qu'il n'est pas même bien séant, ni dans

Tordre de la justice divine, que la chair, une

matière vile & corruptible, l'égout de l'or-

dure &c de l'impureré, íbit vêtue d'une vie

glorieuse Òc immortelle. Mais qu'ils dé

clament tant qu'il leur plaira , contre la

bassesse de la ch.iir, ils ne fauroient nier

pourtant qu'elle ne soir l'ouvrage de Dieu,

qu elle n'aie été formée de <a main, animée

de (on íonfle , logée dans son Paradis &: éta

blie laMaitresse &: la Surintendante du mon

de. 11 la marque encore ici-bas de fes seaux,

il l'honorede lès disciplines; il aime fa fo..

brieté, sa pureté & ion travail, il a ses

four



6x6 Sermon

souffrances & ses combats agréables,^ veut

qu'elle íoit la compagne inséparable de Fa

mé dans/tous les exercices de la pieté. Com

ment un Dieu si bon & si libéral refuseroit-

il de lui donner part en la Couronne, puis

qu'elle l'a cuë en la course? Pourquoi l'ex-

clurroit-i! de la joie de la moisson,puis qu'el

le a contribué du sien au labeur de lase-

maiile? S'il y a de la foiblesse & de l'impu-

reté en fa nature , il est raisonnable de l'en

netteïer , mais non pas de la détruire, d'an-

noblir fa forme & non de l'aneanrir. C'est

ce que fera la résurrection , qui la purifiera,

mais ne l'abolira pas , qui essuiera tout

ce qu'elle a de bjs & d'infirme, & la revêti

ra de gloire & d'incorruptibilité; Et c'est

ce qu'entend fApôtre dans les paroles que

les hérétiques en allèguent , * que U chair &

le sangnepeuvent hériter le Roiaume de Dieu.

Non, si la chair & le sang demeurent dans

la bassesse & dans la foibîesse qui les accom

pagne maintenant en cette vie animale, &C

qui leur donne le nom de chair & de /àng:

Mais cette chair dépouillera dans la résur

rection, tout ce qu'elle a maintenant d'in-

siimité; & d'un corps animal, sensuel, cor

ruptible Sc mortel qu'elle est maintenant,

cJc

* i. C»rint. ij. s*.
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elle deviendra un corps spirituel ( comme

parle l'Apôtre ) incorruptible & immortel,

ce qui n'empêche pas qu'au fonds ce ne soie

toujours, pour fa substance, le même corps

qu'elle est maintenant.

Ce que les hérétiques ajoutent, que le

corps qui nous fera donne' par la rcftirrefìion>

fera formé d'une matière céleste semblable

à celle dont les Astres ont été faits, cela,dis-

je, est une rêverie impie & ridicule, qui dé?-

truit entièrement la vérité de la refurreftion\

car à ce conte la chair ne fera pas re(jufchèey

elle demeurera éternellement dans la mort;

Dieu mettra feulement un autre sujet en fa

place,qui sera bien créé,& formé,mais non

reflufcitéjpuis qu'il nauroit jamais été abba-

tuparlamorr, à laquelle, si vousencroiez

ces gens, il n'avoit point été sujet. Encore

est-il clair, que fimpieté de ces malheureux

ne s'arrête pas là. Elle va plus avant, & rui

ne la resurrecliofí de íhomme^ & non celle de

la chair feulement ; Car ils nient impu-

damment que l'ame vive &c subsiste, Ik. en

tende &: agisse, après avoir quitté le corps;

c^est-à dire, qu'ils la font mourir , aussi-bien

que le corps ; de torte que l'ame qu'ils met

tent dans un corps ressuscité est une ame

nouvelle créée seulement au dernier jour,

une
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une amc qui n'avoit jamais subsiste aupa

ravant, tout autre par conséquent que cel

le qui anime maintenant le corps de chacun

de nous. Ainsi, puis que l'homme qui fera

glorifie, n'aura, selon ces hérétiques , ni un

corps ni un esprit, qui ait avant cela vécu &

subsiste ici bas; il est évident que ce ne fera

nullementm homme ressuscite, mais un hom

me créé nouvellement & mis en la place de

celui qui c'eoit mort autrefois ; & que ce re

nouvellement du genre humain ne fera

point, non plus, une résurrection , mais une

substitution d autres personnes, au lieu de

celles qui ont e'cé autrefois, & qui nc íêront

plus alorsjpar où vous voiez que ces miséra

bles nous ôtent toute eíperance & consola

tion; nous privant des couronnes que Jésus-

Chtist nous promet, & les ajugeant à cer

tains autres hommes inouïs 5c inconnus

dans l'Ecriture & dans la nature,& avec les

quels nous n'avons jamais rien eu de com

mun ; laissant nos ames & nos corps , qui

ont servi Dieu, dans les ténèbres & dans la

désolation e'ternelle du non être , pendant

que ces nouveaux venus , qu'ils forgent 2

leur plaisir, & qui n'ont jamais ni cruj ni tra

vaillé,™ combatu dans ce sie'cle , jouiront

de notre récompense & de notre écernitéi
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fcequi n'est autre chose que renverser toute

la Religion Chrétienne de fond en comble,

&L éteindre toute l'c'tude de lasâatification.

Demeurons donc fermes,Frères hien-aimez,

dans notre sainte foi, attendant avec une

espérance assurée ce que le Seigneur Jésus

nous a promis, la vraie résurrection de nos

personnes entières, c'est-à-dire , lavivifica-

tion ic la glorification de ces mêmes corps

que nous avons maintenant, & qui seront

alors animez par lare'union de ces mêmes

ames qui habitent aujourdui dans cette chair

mortelle.

Enfin Ion demande encore, quels fèroni

les corps des ressuscitez,? Et ici il faut derechef

se donner garde de la perversité de ces mê

mes hérétiques , qui nooeontens d'avoir

ruïné la vraie matière jde nos corps, en ef

facent aussi toute la forme, disant que ce ne

seront pas des corps organisez, formez,figu-

rez & colorez, comme font maintenant les

xoires, distinguez en membres avec leurs

traies St leurs linearhens , leur taille, leur

quantité & leur mesure ; mais que ce seront^

je ne fai quelles piéces d'une substance ce-

leste &: spirituelle , toute semblable & uni

forme, sans diversité de parties, ni de traitsy

tìíde couleurs, qui n'aura, ni des yeux, ni

Kt
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des oreilles, ni une bouche, ní aucuns or

ganes pour les fonctions des sens, de la pa

role & du mouvement ; C'est avoir réfute

ïeur bizarre &: monstrueuse opinion , que

de vous Tavoir représentée. Car quelle mé

tamorphose y a-t íl dans les fables des Poètes

plus grotesque & plus ridícule,que cette rê

verie imponune,qui change les hommes en

ács boules ou en des cilíndres , ou en je ne

fài quelles autres figures de feu & de lumiè

re ? Et quant à ce qu'ils allèguent de Saint

Paul , 3 que notre corps, après la refurreéîion

fera spirituel ér eelcjie & non plus sensuel, o»

anìmd & terrepe comme il est maintenant;,

Où est celui qui ne voie, qu'il parle de l'é-

tat, & non de la forme du corss refufòté? de

fà qualité' & non de fa nature? de meme

que quand il dit au même lieu b que cc

corps fera incorruptible , fort & glorieux,

au lieu qu'il est aujourduí mortel , foiblc &c

honteux? dans l'un & dans l'autre tems c'eíl

toujours un vrai corps humain, cn aianr Ja

taille & la forme , les parties & les organes*

mais fa condition en fera bien différente.

Ici il fc soutient en vie par le moíen de la

viande & du breuvage qu'il prend, de l'air

qu'il respire, du dormir dont il puis , & il

est

a ». Ceríat, \$, 44. 4t. b 1. Gtrint. ly 42. 4J.
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est sujet à la basseíse de toutes les fuîtes de

cette maniéré de vie> C'est ce que l'Apótre

comprend en un mot , disant que ceji un

torps animal. Alors ii sera maintenu 5c con*

serve' par la vertu immortelle dont il sera

revêtu , sans plus avoir besoin j ni de vian

des, nî de breuvage, ni de sommeil, ni de

tout cet attirail d'actions basses & honteuses

qui se font nécessairement fur la terre. C'est

ce qu'entend S. Paul, quand îl dit , que ce

fera un corpsJptrituel& celefie ; Spirituel, non

à l'e'gard de fa substance ou de fa forme,car

TEsprit comme l'Ange n'a point de corps,

quel qu'il soit, ni humain ni autre, mais se

lon la condition de favie.il íe soutient, se

conserve &vit, en un mot , de la même

forte que les Esprits & les Anges. Et c'est

encore ce que signifie l'Apótre ailleurs,

quand il dit * que Dieu détruira & le ventre

tjr les viandes, c'est-à-dire , qu'il abolira l'u-

fage qu'ont maintenant l'une & l'autre de

ees choses» pour soutenir& conserver no

tre vie par la nourriture j de là vient que

Jesus-Chriítdir,que hlesfils de Ufejùrrctfion,

c'est-à-dire, les Bien-heureux ressuscitez,

étansfils de Dieu,ferontpareils aux AKges,cc&

à dire, qu'ils vivront comme eux , òl dans

Rr %
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une condition semblable à la leur, sans plus,

conserver , ni leur cspcce par la génération,

ni leurs personnes par l'uíàge des viandes,

n'e'rans plus obligez aux œuvres, ni du ma*-

riage,nidu reste de la vie animale,comme i]

paroic clairement par le dessein de toute la

dispute du Seigneur en ce lieu-là. Mais puis

que Jeílis est * le Premier né £entre les morts

& lesprémices des dormans, & que c'est afin

corpsglorieux que le notre fera un jour rendu

conforme , fa résurrection nous montrera

certainement quelle doit être la forme

du notre. Comme donc , au raport una

nime des Evangélistes , il avoit encore

alors un vrai corss humain organizé & par

fait, avec la distinction de ses membres,

avec des piez & des mains , un côté Sc une

bouche, avec des os & une chair , le tout

vrai & non fantastique ou en apparence

seulement, comme il étoit vraiement visible

& vraiement palpable, & en un mot, vraie

ment sensible ; Ne doutons point que nos

corps ne soient aussi d'une pareille forme 8c

nature, après la bienheureuse résurrection.

Le changement qui y arrivera , c'est pre-

mierementy qu'au lieu qu'ils font aujourdui

â'm
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d'un tempérament foible, qui s'altère aisé

ment par les accidens du dehors, à Tim-

preífion desquels ils ne peuvent résister, ils

seront alors fermes & impassibles; incompa

rablement plus fermes que le marbre & le

fer , & tout ce qu'il y a de plus dur, de plus

solide & de plus invincible en la nature. Se-

cQtidement ils seront immortels, &c parfaite

ment affranchis, & de la mort, & des ma

ladies, indispositions & infiruaitez qui nous

y conduisent maintenant. De plus ils fe

ront lumineux & reíplendissans comme Ic

Soleil, couverts d'une belìe & glorieuse lu

mière, qui rayonnera sur leur visage & sur

tous leurs membres.' Ce sera l'habit riche

& pompeux dont ils seront vêtus, comme

' nous l'enseignc notre Seigneur Jefus-Christ,

les }ujîesj * dît-il , reluirent comme le Soleil

dans le Ro'uume de leur Fère. A cela il faut

encore ajouter la disposition &ù ragîlite, une

grande facilité dans tous leurs mouvemens,

une taille riche , & une dignité', majesté' &

beauté tout-autre que n'est celle des per

sonnes les plus belles &: les plus accom

plies, qui se puissent voir en la terre. En un

mot, toutes les perfections & les grâces

dont est capable un corps humain. Ce

Rr 3
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corps anime cTune ame digne de lui , c'est;

à dire, parfaitement éclairée, intelligente,

sage & sainte , sera le fondement & le sujec

de cette vie éternelle , qui fait la derniere &:

la souveraine partie de notre foi , aussi bien

que de nos espérances , en ce siécle j èc de

notre félicité en l'autre.

La première chose que rtous avons à en

dire, est que tout ce qui s'en peut dire est

fort au dessous de ce qui en est ; n'étant pas

possible h aucun homme mortel, ni d'expli

quer de la langue, ni de comprendre de

l'esprit, l'état de l'Eternicé, parce que pen

dant que nous íomnies fur la terre, nous ne

sommes que des enfans , a nom ne votons

queparun miroir obscurément, & ne conoijj'ons

qu"en partie , attendans en l'autre íîe'cic Ja

maturité de notre âge & la perfection de

notre conoissanec , * ce que nous ferons rìesl

foint encore apparu, facette vie que nous es

pérons ej) eteere cachée avec ]esus-Chrijl em

Dieu. II est vrai que nous en voions l'image

dam l'Evangik, au lieu que les Juifs n'en

voioient que sombre ou le craion dans U

Loi. Mais il faut avouer que cette image

que nous t n voions n'est pas acheve'e , 3£

qu'il s en fam beaucoup qu'elle nç nous re-

prefèih
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présenté au vif toute la plénitude de la chq-

íè même. Considérons la donc avec un es

prit modeste & soumis, nouscontentans de

ce que Dieu nous en a découvert, & travail

lons à y parvenir , plutot qu'à la compren

dre, tenans pour certain que jamais nous nc

la comprendrons bien, que nous n'y soions

parvenus. II est; clair par les noms que l'E-

criture lui donne, & par les peintures qu'el

le nous en propose, que cette vie est un c'rac

parfaitement heureux, exempt de tous les

maux que nous souffrons ou que nous crai

gnons, & richement fourni de tous les vrais

biens qui se peuvent souhaiter raisonnable

ment. Ce qu'elle est appele'e vie éternelle,

noMs montre de'ja la fermeté & la solidité

<le cette condition , incapable de changer

ou de périr, tout autre que la vie des hom

mes Sc des animaux ici bas , qui , quelque

Jongnc qu'elle soit, trouve pourtant fa fin,

ou s éteignant d'elle même , ou e'tant ae-

cable'e par quelque violence, au lieu que l'ér-

tat dont nous parlons e'tant au dessus, & des

accidens du dehors, & des foiblesses du de

dans, durera à jamais. II est vrai que la vie

èìAdam pouvoit être immortelle, & l 'eut

été en eíret, s'il n'eût point péché, mais

aussi pouvoit-elle être mortelle, comme

Rr 4
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l'experience l'a montré ; mais la vie que

Jesus-Christ nous donnera est vraìemenc

éternelle, exempte, non de la mort feuler

ment, mais de la puissance même de mou*

rir. Le premier homme pouvoitne mourir

point, au lieu qu'il n'est pas possible que le

second meure. Cette éternité' signifie enco

re davantage; que rinfinic durée de certe

heurcule vie fera toute pleine , toute parfai

te & toute semblable a foi même, fans croî

tre, fans diminuer > fans íê fortifier ou s'af-

foiblir, meure dès son premier moment, &í

florissante dans les plus éloignez de fes fier

cles, fans enfance & fans vieilleíïè, tou

jours vive, toujours agissante, & toujours

dans la jouissance du souverain bien, fans

interruption & fans relâche dont elle ha

nul besoin , parce quelle est toujours dans

le repos, son travail étant fans lassitude, &

son action fans dégoût. Nul de nos maux

ne la troublera. Le péché le plus grand de

nos maux & la cause de tous les autres n'y

aura point de lieu. Car pour les fautes que

nous avons commises ici bas, le souvenir ne

nous tourmentera plus, puis que nous cn

autons une pleine délivrance a l'entrée de

ee siécle bienheureux, aians été pleine

ment absous Ôc justifiez par la bouche du

, Soti
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Souverain Juge; D'où -vient que S.Pierre

TappcUe * les tems de rafraîchissement où nos

pecbe^ feront ej}acez,. Nous serons aussi af

franchis de tontes ces passions du péché,

qui font maintenant tout l'orage & tout le

malheur de nocre vie. Nos entendemens

& nos cœurs incessamment attachez à l'a-

mour &; à l'adoration de Dieu & de son Fils,

nous serons dans un calme parfait , íàns au*

-curie agitation. Les maladies , les pertes,

les petsecutions & les autres incommodi-

rez 6c misères de la terre, seront entière

ment bannies de cette aimable vie. C'est ce

que signifie le S. Esprit, quand il dit de ceux

qui en sont participans, b qu'ils n'auront plus

faim nisoif, que le Soleil nesapera plus fur eux;

$ que Dieu ejfuiera toutes larmes âe leursyeux\

& c'est là même que se raporte ce qu'il die

ailleurs qu'ils se reposent de leurs travaux^

c'est-à-dire , qu'ils n'ont plus de part à au

cune de ces peines infinies, qui exercent ici

bas tous les hommes , ni à celles for tour,

ausquclles les fidèles font íùjcts , pour la

Profession de l'Evangile ; la calomnie & la

médisance , la haine &C la violence des

Grands, l'indifcretion &c l'insolençe des pe

tits; la fierté 5c le mépris des íâvans, la risée

&C

9 M. 3, i), z#, b Jftcal. 7. v6. 17,
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& la brutalité des ignorans , les bourreaux

& les persécutions des Tirans ne leur feront

j>lus ni de mal, ni de peur. Délivrez de cet

te grande multitude d'ennemis, ils y joui

ront d'une douce paix. Lc Diablede Chef

de ces armées maudites, ne tournera plus

autour d'eux ; Plongé avec tous ses suppôts

dans l'étang ardent de feu & de souphre , il

ne pensera plus à nous tromper par les sub

tilisez U ses menteries , ni à nous estraier

par ses cruautez & par ses menaces.

Mais outre l'cxemption de tout mal,

cette vie contient aussi une riche &c par

faite jouissance de tout bien ; c'est pour

quoi elle est nommée * an trésor , un amas

de toutes les choses précieuses & durables,

oùlapaix, Phonneur, la gloire? l'immorra-

lité, la sagesse, la sainteté ÔC h joie se

trouveront toutes ensemble , en un souve

rain degré ; & pour la même raison elle est

aussi appelée fc un héritage incorruptible qui

nese peut fouiller ni flétrir, conservé dum Us

Cieuxpour noitft&c unecouronnne de vieái:

de justice & c enfin u» Roiaume divin & ce~

leste , où rien ne manque, & où fleurit éter*

«ellement une abondance inépuisable de

tout ce qui nous peut rendre heureux. Nos

encen-

a Mmk, 1. 19. i9. b 1 .fitrrt t. 4. e E/*#/ s.s.
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enrendcmens feront pleins de sagesse & de.

conoissance, nos cœurs,d'arnour & de cha

rité', d'où coulera à jamais dans tous nci

íens la plus pure & la plus divine joie dont

une nature créçe íbit capable. Neus ver

rons Dieu, comme il ejt, dit S. Jean, fans nua

ge, fans voile, fans obscurité'. Les trésors

de son adorable bonté & les abîmes de fa fa-

gesse infinie &í de fa puislance incompré

hensible feront tous découverts &c exposez

à nos yeux. Ravis d'une veuë si charman

te, nous contemplerons ces merveilles,

avec un plaisir infini, qui nous attachera

pour jamais à cette sainte Sc délicieuse oc

cupation. Cette heureuse & efficace con

templation nous transformera en une par*

faite image de Dieu. • Ityw ferons sembla

bles a lui, dit S. Jcan^ b pdrtkipAtis de Ça nn-

ture divine, dit S. Pierre, c'est-à-dire, que

comme il est un Dieu tout bon , tour sage,

immortel & glorieux à jamais, nous ferons

aussi, autant que le peut porter la mesure

d'une créature, des hommes parfaitement

saints, sages, immortels , glorieux & bien

heureux. Corame il est là haut dans un Ciel

élevé au dessus de toute la nature, le vrai do-

piiçile de la Justicc,de la Gloir» & de l'Eter-

Kké,
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nité,* nous nous y verrons auflî avec lui, as

sis avec Jésus-Christ íbn Fils fur son trône,

aianstous les ennemis de notre bonheur ab-

barus & brisez sous nos piez,nous ferons liés

d'une étroite & inséparable amitié' avec tous

les Anges &: tous les Saints qui ont jamais

été au monde,avec les Patriarches, les Pro

phetésses Apôtres & les Martyrs,les conoif-

sens rous,les voians, & les" pratiquans, les ai-

mans souverainement & é^tans souveraine

ment aimés deux. O Dieu Eternel , quelle

fera notre félicite dans ce divin etar ! quel le

ravissement de nos sens î quel le contente

ment de nos esprits! & quelle la joie de nos

ames '. où est le cœur capable de le com

prendre? où sont les Fêtes ic les Triomphes

du monde qui puissent le représenter? c'cfl

ce que l'Ecriture signifie par ces rdjfajìemens

de joie, & cesfleuves de délices & cettegraisse de

la maison de Z>i*«,quvejle nous promet ; C'est;

ìef/ain qu'elle dit que nous mangerons dans le

Roiaume desCieux,lc vin nouveau que nous y

boirons , le banquet où nous serons a/Iîs

avec Abraham dans son sein , & avec ies au

tres Patriârclïes,ie festin Roial oùxnous som

mes conviez, les noces de l*agneau òù nous

ferons traitez éternellement avec une ma

gnifia

* Apec4l.i. 21. Apual, l.z%.
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gnificence divine,* h vraie'manne , la vian

de des Anges dont nous serons repus ; \t

fruit mistique du vrai arbre de Vie,notre di

vin Jésus planté au milieu du Paradis de

Dieiijd'où nous tirerons routes les douceurs

& déliées de l'immortalité. C'est Xz^fidéles^

une partie de ce que I'Ecriture nous dit de

eés choses magnifiques de Dieu, en la jouis-

lance desquelles consiste cette vie eternelle

que nous attendons; Dieu veuille embraser

nos cceurs d'un íî ardent désir de possèdes

un bien si riche & si parfait , que nous ven

dions tout ce que nous avons pour acquérir

ce précieux &c inestimable joiau, reno .çant

à la fausse vie du monde, à ses courts plaisirs,

à ses vaines grandeurs, à ses douceurs em

poisonnées, pour aspirer constamment &

parvenir enfin heureusement à la seule vraie

vie , gloire & félicité de Dieu en Jesus-

Christ son Fils, afin que íelon ses promesies

& nos espérances, il soit en ce bienheureux

jour, qui ne finira jamais, tout ennous tous,

k nous tous éternellement en lui- Amen.

* Afoc. 2. 7.
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